
	

Série	«	Avoir	raison	avec...	Monique	Wittig	»	

Épisode	4/5	:	Monique	Wittig,	politique	:	la	"pensée	straight"			

																

Aujourd’hui,	plongée	dans	le	recueil,	La	"Pensée	Straight".	

En	1978,	Monique	Wittig	tient	un	colloque	aux	Etats-Unis	qu’elle	conclut	par	"les	lesbiennes	ne	sont	pas	des	femmes",	
une	phrase	qui	provoquera	de	nombreux	débats	dans	les	sphères	militantes	lesbiennes	et	féministes.	De	cette	
communication,	elle	tire	un	article	qu’elle	intitule	"La	pensée	straight"	qui	trouvera	sa	place	en	1992	dans	un	recueil	de	
ses	essais	politiques,	écrits	sur	plusieurs	années,	un	recueil	qui	paraîtra	sous	le	titre	The	Straight	Mind	aux	Etats-Unis	…	
Neuf	ans	plus	tard,	en	2001,	et	seulement	deux	ans	avant	la	mort	de	Wittig,	Sam	Bourcier	traduira	la	majorité	des	textes	
qui	constituent	ce	recueil	pour	offrir,	enfin,	au	public	français,	la	pensée	politique	de	Wittig.	

Un	essai	fourmillant	d'idées,	de	théories	que	Monique	Wittig	a	construites	durant	toute	sa	vie,	par	son	travail	littéraire,	
par	son	militantisme	politique,	lesbien,	féministe,	et	qui	se	déclinent	en	plusieurs	chapitres,	de	"La	catégorie	de	sexe"	à	
"On	ne	naît	pas	femme",	ou	encore	à	"La	marque	du	genre".	Chacun	de	ces	chapitres	dynamitent	des	présupposés	qu’on	
ne	penserait	plus	à	questionner,	et	développent	des	concepts	passionnants,	comme	celui	d’un	"contrat	social	
hétérosexuel"	qui	régirait	nos	sociétés.	Mais	que	veut	dire	Wittig	par	ce	contrat	social	hétérosexuel	qu’elle	théorise	dans	
la	lignée	du	Contrat	social	de	Rousseau,	qui	vise	à	abolir	nos	sociétés	patriarcales	fondées	sur	l’hétérosexualité	?	Qu'est-
ce	que	la	pensée	straight	?	

Avec	nous	pour	en	parler,	Natacha	Chetcuti-Osorovitz,	sociologue	et	anthropologue,	Maître	de	conférences	et	
chercheure,	dont	les	travaux	portent	sur	la	sociologie	carcérale,	l’épistémologie	féministe	et	les	violences	de	genre.	

	


